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Dans son message de cir-
constance, le directeur
exécutif de l'Onusida, Mi-
chel Sidibé, rappelle les
millions de personnes qui
continuent de mourir à tra-
vers le monde. Soit par
ignorance, par crainte de
la discrimination ou des dif-
ficultés d'accès aux ser-
vices de santé.

"CETTE année marque le
30e anniversaire de la pre-
mière journée mondiale de
lutte contre le Sida. Trente
ans d'activisme et de solida-
rité (...) Trente ans de cam-
pagne pour l'accès universel
aux services de secours per-
mettant de traiter et de pré-
venir le VIH". 

Rappelant le décès de mil-lions de personnes dans lemonde depuis plus de troisdécennies, le directeur exé-cutif de l'Onusida, MichelSidibé, souligne que le Sidan'est toujours pas éradi-qué. "Nous avons encore du
chemin à parcourir", dé-clare-t-il. La Journée mon-diale commémore toutesces pertes en vies hu-maines. Plusieurs per-sonnes sont décédées soitparce qu'elles ne pouvaientpas accéder aux servicesde lutte contre le VIH, parignorance, à cause de lastigmatisation, de la discri-mination ou de la tendanceà l'incrimination des popu-lations clés. Pour sa part,l'Onusida mène une cam-pagne pour sensibiliser lespersonnes à connaître leurstatut VIH et leur charge

virale. "En 2017, 9,4 mil-
lions de personnes igno-
raient simplement qu'elles
vivent avec une maladie po-
tentiellement mortelle, mais
traitable. Si les personnes
ne connaissent pas leur sta-
tut VIH, celles vivant avec le
VIH ne peuvent pas com-
mencer le traitement et
celles séronégatives ne peu-
vent pas acquérir les
connaissances et les compé-
tences nécessaires pour pré-
server leur statut", rappelleM. Sidibé.D'où l'importance de vivre

positivement en s'infor-mant sur son propre statut.Car, ajoute le directeur exé-cutif de l'Onusida, si lespersonnes ne connaissentpas leur statut VIH, elles nepeuvent pas se protéger,encore moins protégerleurs familles et leurs par-tenaires. Si les personnesvivant avec le VIH neconnaissent pas leurcharge virale, elles ne se-ront pas sûres de l'effica-cité du traitementprotégeant leur santé etmettant un terme à latransmission du VIH. Et ilserait, dans ce cas, difficilede freiner, voire de stopperce qui s'apparente à uncycle infernal et se posecomme un défi à la com-munauté scientifique mon-diale.

Un chemin parsemé d'embûches
Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

MALGRE une baisse nota-ble des nouvelles infec-tions au VIH (moins de73% depuis 2000) observédans notre pays, la préva-lence dans la populationgénérale demeure à 4,1%. Ce taux représente l'un desniveaux les plus élevés dela région Afrique de l'ouestet du centre. Les femmes et

les jeunes, composants-clés de la société, sont lesplus touchés, avec respec-tivement des prévalencesde 5,8% et 1,5%, faisant del'épidémie une menaceréelle pour le Gabon et né-cessitant des réponses adé-quates pour freiner sonexpansion.Le thème retenu au plannational pour rythmer lesactivités de cette journéemondiale de lutte contreVIH-Sida est  "Jeunes, se

faire dépister c'est protéger
son avenir". C'est dire l'im-mense défi que représentela prévention au sein decette frange de la popula-tion la plus exposée. On y

enregistre encore de nou-velles infections assez im-portantes. Chose que l'oncomprend aisémentpuisque 36% d'entre euxexpriment encore des be-soins non satisfaits en ma-tière de contraception.Seulement un peu plus de60% ont utilisé le préser-vatif lors de leur dernierrapport sexuel. D'où l'im-périeuse nécessité demaintenir, voire d'accen-tuer la prévention.

Prévention en milieu jeune, un défi à relever
F.S.L.
Libreville/Gabon

Michel Sidibé, directeur
exécutif de l'Onusida :

"Si les personnes ne
connaissent pas leur

statut VIH, elles ne peu-
vent pas se protéger".
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Au Gabon, on 
enregistre encore de
nouvelles infections

assez importantes chez
les jeunes.
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AU Gabon, les risques sani-taires liés à l'infection parle VIH ont mis en alerte lesautorités, qui ont adopté etratifié, depuis 2001, toutesles conventions africaineset internationales de luttecontre cette pandémie.Pour cela, notre pays a misen place plusieurs straté-gies, inscrites dans les

plans stratégiques natio-naux de 2001-2005, 2008-2012, et 2013-2017,pilotés par la Direction gé-nérale de la prévention duSida (DGPS) et le Pro-gramme national de luttecontre les infectionssexuellement transmissi-bles et le VIH-Sida (Plist).Mais en dépit de tous cesdispositifs, force est de re-connaître tout de mêmeque les comportements àrisque demeurent prédo-

minants au sein de la po-pulation. Cinq provinces af-fichent, d'ailleurs, uneséroprévalence supérieureà la moyenne nationale quiest de 4,1% selon l'En-quête démographique et
de santé du Gabon (EDSG)de 2012. Il s'agit du Woleu-Ntem (7,2%), du Moyen-Ogooué (5,8%), de laNgounié (4,9%), du Haut-Ogooué (4,2%) et de laNyanga (4,2%).  Dans lemême ordre d'idées, dixvilles enregistrent 80% depersonnes vivant avec leVIH. Il s'agit de Libreville,Port-Gentil, Oyem, France-ville, Lambaréné, Moanda,Bitam, Owendo, Mouila etNtoum.

Prévalence nationale : dix villes et cinq provinces en tête de peloton
F.S.L.
Libreville/Gabon

Une séance de dépis-
tage au VIH gratuit à 

Libreville.
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• Prévalence nationale : 4,1%(2,2% chez les hommes et 5,8%chez les femmes)• Le rapport pays publié en 2016a estimé à 51 000 les Personnesvivant avec le VIH (PVVIH)
• 34 172 PVVIH étaient inscritesdans les centres de traitementambulatoire parmi lesquels 30372 étaient sous traitement anti-rétroviral.• 18 903 PVVIH sont perdues devue depuis le début de l'épidémie

dont 2 000 en 2016.• 7 022 nouveaux cas se sont ins-crits dans les centres de prise encharge pour cette année, parmilesquels 6 814 adultes et 208 en-fants de moins de 15 ans.
• 4 006 personnes ont été nou-vellement mises sous traitement.63% d'entre elles étaient desfemmes et 3% des enfants demoins de 15 ans.•56,7% des adultes et 58,6% desenfants de moins de 15 ans infec-

tés ont eu accès au traitement an-tirétroviral.• 1 226 décès de PVVIH ont étéenregistrés, soit 2,3% de l'en-semble des PVVIH. Parmi eux,234 cas avaient moins de 14 ans.

Le VIH-Sida au Gabon en quelques chiffres

LE Gabon se joint, ce samedi
1er décembre 2018, à la com-
munauté internationale pour
commémorer cette journée
mondiale, marquant le 30e

anniversaire au service de
l'accès pour tous aux soins et
aux traitements en matière de
VIH. Le thème choisi cette
année au niveau mondial est

"Connais ton statut sérolo-
gique VIH". Au niveau natio-
nal, l'accent est mis sur la
prévention en milieu jeune.
D'où la thématique "Jeunes,

se faire dépister c'est protéger
son avenir". Ce mini dossier
de L'Union donne un aperçu
sur un combat où le répit n'est
pas permis. 

30 ans d'activisme, de solidarité et de campagne pour
l'accès universel aux soins

Journée mondiale de lutte contre le VIH-Sida, aujourd'hui


